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IXme AN NEE N° 5 MAI 1897

[^evuQ Suisse dc photographic
Omnia luce!

La 'I{edaction laisse ä chaque auleur la responsabilite de sea ecrils.
Les manuscrits ne sont pas rendus.

Lia lamiefe noit*e.

ONSIEUR Gustave Le Bon a publie, dans les Comptes
rendus du 5 avril 1897, un article oil sont decrites

et commentees des experiences qu'il rattache aux proprietes
de ce qu'il appelle la lumiere noire.

Voici les faits en resume.
On prepare une plaque d'ebonite dont l'epaisseur soit

comprise entre omra,4 et omm,7, soit omm,5 en moyenne, et

on la substitue a la glace ordinaire du chassis ätirerles
epreuves photographiques sur papier. Devant cette plaque
on a colle quelques objets metalliques, possedant dilferentes
formes, decoupes, par exemple dans une lame de zinc de

omm,5 d'epaisseur. Derriere on place une plaque sensible,
cCemulsion lente, prealablement voilee par une exposition
de 2 it 3 secondes ä la lumiere d'une bougie. On ferme le

chassis soigneusement, puis on expose ä la lumiere diffuse

pendant 3 heures environ. En developpant la plaque, on
voit apparaitre sur le fond general voile de celle-ci, des

images beaucoup plus noires, epousant la forme des objets
metalliques colles sur l'ebonite.
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M. Le Bon explique ces resultats en admettant que la

lumiere noire que contient la lumiere incidente, possede

une certaine quantite d'energie que le metal colle sur la

plaque d'ebonite transforme de facon ä lui faire traverser la
couche d'ebonite sous-jacente, absolument opaque, dit-il,
pour la lumiere blanche.

Nous avons repris ces experiences en leur apportant tous
les soins recommandes par leur auteur et nous avons
obtenu tous les resultats annonces en nous servant de

plaques Lumiere, marque jaune. Mais l'explication qu'en
donne M. Le Bon est manifestement erronee ; car on ne

peut admettre raisonnablement que l'ebonite, quoi qu'il
en dise, sous l'epaisseur de omm,5 soit completement
opaque pour la lumiere blanche, l'experience d'ailleurs,

prouve le contraire. Si, en effet, on reprend les experiences
citees plus haut, mais en remplacant la plaque voilee, par
une autre, uon voilee, de meme fabrication, on obtient des

resultats inverses ; les images des objets metalliques se

detachent en clair sur fond gris.
Yoilä done deux resultats contradictoires; dans le premier

cas, les objets metalliques sont doues de la propriete bizarre
de transformer une partie de la lumiere blanche incidente
en lumiere noire ; dansle second cas, au contraire, et alors
qu'on emploie une plaque sensible n ayant pas stibi d'exposition

prealable, cette propriete disparait et il semblerait que
l'ebonite l'a acquise.

La theorie de M. le Bon ne tient vraiment pas debout.
D'autre part, si l'on concentre sur la lame d'ebonite la

lumiere provenant d'un arc voltai'que intense, l'oeil apercoit
tres bien cette lumiere au travers de la lame; on ne com-

prendrait done pas pourquoi celle-ci qui est transparente
pour l'oeil ne le serait pas pour la plaque photographique.

Nous avons pousse les experiences encore plus loin, et,

au lieu de rendre la plaque d'ebonite opaque en certains
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points, par la superposition de corps metalliques, nous
I'avons, au contraire, rendue plus transparente en creusant
suivant une diagonale, une rainure large de iommetpro-
fonde de omm,2 environ ; puis suivant l'autre diagonale,
nous avons colle une bände d'ebonite de meme epaisseur.
Apres une exposition de 3 heures ä la lumiere diffuse, nous
avons trouve sur Tepreuve developpee une bände grise et
une bände sombre correspondant aux deux diagonales, se

detachant sur un fond gris d'opacite intermediaire au point
d'intersection des deux diagonales, Topacite est sensible-
ment la meme que celle du fond general.

Ces experiences ont ete reprises avec une plaque sensible
n'ayant pas subi d'exposition prealable, et les resultats
obtenus ont ete absolument inverses, conformement ä nos
previsions.

Ainsi done, la lumiere noire, s'il est vrai qu'elle existe,
n'a pas ä intervenir dans l'explication de phenomenes qui
sont dus purement et simplement ä la transparence de

Tebonite pour la lumiere blanche, et dont les resultats

peuvent etre rattaches tout naturellement au fait bien
connu de l'inversion des images photographiques dont
MM. A. et L. Lumiere ont donne la loi complete dans une
communication faite ä la Societe francaise de Photographie,
le (5 juillet 1888, et que nous allons resumer ici en quelques
lignes.

Quand on soumet une serie de plaques au gelatino-bro-
mure d'argent, provenant d'une meme emulsion, ä Taction
de plus en plus prolongee, d'une source lumineuse d'inten-
site aussi constante que possible, on remarque, apres de-

veloppement que la reduction du bromure d'argent croit
d'abord rapidement avec la duree de Texposition, puis
atteint un maximum, et decroit ensuite jusqu'ä une cer-
taine limite ä' partir de la quelle aucune modification ne

semble se produire, quelque prolongee que soit Texposition.



— '44 —

On peut representer graphiquement le phenomene par
une courbe en prenant pour abscisses, les temps, et pour
ordonnees l'opacite des images developpees. Pour les tres
faibles intensites, les actions sont sensiblement propor-
tionnelles aux durees d'exposition, et cette action est nulle
pour un temps de pose egalement nul. La courbe doit done

partir de l'origine O et se compose d'une droite'de O jus-
qu'en un certain point Mi. A partir de ce point, eile s'intle-
chit en passant par un maximum Mo correspondant ä une
duree d'exposition OTo=to. L'intensite decrolt ensuite

regulierement jusqu'au temps OT-2=t2, a partir duquel on
n'observe plus de variation. Ces phenomenes sont tres

marques avec les preparations lentes.
Cela pose, revenons aux faits qui nous occupent. La

plaque sensible ayant ete voilee prealablement pendant un

temps OTLOTo, eile donnera au developpement une opa-
cite representee par M'T". Dans l'exposition consecutive ä

lu lumiere diffuse, les objets metalliques superposes ä la

lame d'ebonite ne laissant passer aucune lumiere, les parties

correspondantes de la glace sensible conserveront apres
developpement, une opacite correspondante äOT' et
representee toujours par M'T'; l'ebonite au contraire se laissant
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traverser par la lumiere, celle-ci continuera d'agir sur la

glace sensible dans tous les points non recouverts de metal,
et l'onconcoit que, pour un temps d'exposition suftisamment
long (3 heures) tel que OT", l'opacite correspondante aces

points-la, dans l'image dev.eloppee prenne une valeur
M"T" injerieure ä M'T", on verra done, par suite, les

images des objets metalliques se detacher en noir sur un
fond gris.

On expliquerait evidemment de la meme facon les appa-
rences observees en diminuant l'epaisseur de la plaque
d'ebonite, ou en lui superposant une bände d'ebonite qui
joue alors le meme röle que le metal.

Nous concluons de lä que les experiences de M. Le Bon
se rattachent logiquement ä des faits dont la loi est parfai-
tement connue. On pouvait done en prevoir les resultats
sans qu'il fut necessaire de faire intervenir un agent tel que
la lumiere noire, dont l'existence demeure toujours
obscure et problematique.

Perrigot,
Chef des Travaux ä la Faculte des Sciences de Lvon.
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